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13. Tentation ne vous a pointsaisissinon *»»•:

humaines. Or Dieu est fidele , /r^âf/ »f ^<rr- Iu0 ' '

mettrapoint, que voussoyez tentes outre cc_>

que vouspouve^j mais il donnera avecque ïa

tentation l'ijsuë ; ensorte que vous lapuisiez

soutenir.

Hers Frères;

Le dessein de la pieté Chretienne est

si grand,& les forces de la nature humai

ne font si petites , qu'il semble que l'on

ne peut tans trop de présomption s'aiscu-

rer d'y reussir. Nous aspirons a la bien

heureuse immortalite-, que le Sauveur

du monde nous promet dans son Evan

gile; & pour y parvenir il faut perseve

rer jusques a la fin de nôtre vie en la foy

& dans le service de ce souverain Sei

gneur. Cela ne se peut sans combatre

constamment ,& vaincre heureuíemcnt
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tout ce qui s'efforce de nous en detour

ner ; c'est a dire-tous ces grands & pui£-

fans ennemis, le monde, le diable , nôtre

propre chair , qui nous font vne guerre

cruelle Sc continuelle ; où ils n'oublient

rien de tout ce qui est; capable de nous

débaucher de la fidelité , que nous avons

jurée a Iefus Christ. Ils nous y solicitent

par leurs appas , par les avantages qu'ils

nous offrent , & par les sophissmes qu'ils

employent pour nous seduire ; & ont des

légions de gens qui y travaillent fans

cesse. Si cette voye ne leur succede , ils

viennent a l'autre plus dangereuse &

plus prenante , a la terreur des menaces,

& a l'executío de tout ce qu'ils nous peu

vent faire de mal ; nous affligeant en nos

biens , nous privant de tous honneurs,&

enfin nous attaquant mesme en la vie ,

jusques a l'ôter a ceux, qui n'ont pas vou

lu se rendre a leurs assauts. C'étoyent-là

les combats, où k Seigneur appelloit les

premiers fideles ; & où son Eglise a ves-

cu depuis, durant plusieurs siecles, & qui

ne luy manquent jamais entierement,

pendant quelle sejourne sur la terre. Si

de l'autre côté vous jettez les yeux sur

nôtre nature , qu'y-a-t-il de plus foible

en
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en toutes ses parties î en son entende

ment, qui se laisse éblouir par les fausses

apparences ? en fa volonté , qui change a

tous momens ? en ses affections , que les

moindres objects sont capables de trou

bler ? & qui étant vnc fois troublées nous

emportent violemment du côté,où elles

panchent ? comme nous le voyons arri

ver tous les jours a ceux, a qui la crain

te ou i'esperanee,Ia convoitise,ou l'aver-

sion font faire ou souffrir des choses , a

quoy ils n'eussent jamais confentyfans le

mouvement,que leur a donné la passion,

dont ils étoyent saisis ? Ayant donc s'il

faut ainsi dire, a voguer fur vne mer ex

posée a tant de vents & d'orages,& dans

vn si foible vaisseau ; qui de nous se peut

asseurer de surgir enfin au port ? de n'e-

stre point englouty en tant de flots, qui

nous battent si rudement, ni efchoiié sur

tant de bancs & d'écueils , qui nous me

nacent ? I'avouë, Chers Freres, qu'en ef

fet si la conduite & l'issuë de ce combat,

ou de cette navigation ne dependoit que

de nous, il n'y auroit point de raison d'en

esperer rien de bon. La partie feroit trop

mal faite pour en attendre autre chose,

,iu'vnc désaite ou vn naufrage certain.

Aussi



m

Aussi voyez vous , que ceux , qui entre

prennent ce grand dessein sur l'opinion

de leurs forces, de leur franc-arbitre U
 

du succez. Ie nc

trouve pas étrange , que bâtissant fur des

fondemens íî foibles , fi incertains & si

changeans, ils n'osent s'asseurcr de reus

sir. Ie m'étonne plûtost qu'ils ne passent

plus outre i c'est a dire qu'ils ne s'asseu-

rent tout a fait de jamais ne reussir. Car

apres tant d'avertissemens que l'Ecriture

nous donne de la vanite' de nos forces, &

de l'imperfection de nos justices preten

dues , &: apres tant d'experiences , que

nous en faisons tous les jours,il est difici-

le ou pour mieux dire impossible de rien

esperer de ce côté-là. Mais Dieu soit

benit, qui au lieu de ce fable mouvant,

où il est impossible de rien bastir de fer

me, nous a donné par fa grande miseri

corde vn rochet solide & inébranlable

pour y foader en toute feureté l'efperan-

ce de nôtre perseverance &c de nôtre sa

lut ; c'est a dire fa grace &, non nôtre

nature , la verité de ses promesses & non

l'autorité de nôtre volonté , fa fidelité e-

ternelle & ïttmuable , & non nôtre lege-

re
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íretc. Quelque grande que soit nôtre foi-

blesse,& quelque horrible que soit la sor-

ce & la passion de nos ennemis , fi Dieu

daigne se mefier de nôtre conduite, cer

tainement tout ira bien ; puis qu'il est

tout puissant soit pour nous soûtenir, soit

pour repousser ce qui nous arraque. Car

il sçait bien accomplir sa vertu dans les

choses les plus infirmes, & conserver son

tresor dans les vaisseaux les plus fi agiles.

Puis donc que ce souverain Seigneur,

dont la puissance & la misericorde sont

cgalement infinies , nous promet de nous

assister & de nous gouverner luy meíme

par son conseil ; ne doutons point quel

que sentiment que nous ayons denôtro

foiblesse, ou pour mieux dire de nôtre

néant,que nous ne parvenions enfin a ce

bien heureux royaume celestcqu'il nous

a acquis au prix de fa mort & de fa croix.

C'est là chers Freres , le seul asseuré fon

dement de nôtre esperance Síâc nôtre

consolation dans toutes les plus rudes

tempestes de cette vie , que l'Apôtre

met devant les yeux des fideles de Co

rinthe a qui il ccrit. Car apres leur avoir

remontré, que jusqu'icy la tentation qui

les avoitftijtSy navoit été qu humaine^ , vl

les
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les asseure en fuite, que Dieu estfìdele ; &

qu'il ne permettra point qùils Joyent tentez

outre ce qu'ilspeuvent ; mais qu'il donnera,

l'ifsu'é avecque la tentation , en sorte qu'ils la

puijfent soutenir. A la vérite' apres le dis

cours qu'il leur a tenu cy- devant , ils a-

voyent besoin de ce radouGissement.Car

ces exemples de la séverité de Dieu sur

les pecheurs d'Israël , dont il les a entre

tenus depuis le commencement de ce

chapitre, avecque l'avertissement, qu'il y

ajoute par deux fois, que cela les regar-

doit, & que les avantures de ces anciens

font des figures des nôtres, tout cela dis-

je les devoie avoir effrayez. C'est donc

bien a propos que ce sage Apôtre apres

ces tonnerres & ces foudres de la juste

colere de Dieu contre les fautes des pe

cheurs impenitens,leur propose mainte

nant les douceur^ de fa benignité envers

les fideles. II leur represente premiere

ment la grande bonté, dont ilavoit vsé

envers eux depuis le commencement de

leur conversion jusqu'a l'heure presente,

qu'il leur écrivoit cette épître ; Tentation

(leur dit-il) ne vous apoint saisis -,finon hu

maine. Puis il les asseure d'vne pareil

le faveur pour l'aveni^s'ilsetoyenr veri-

ta
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tablement ce qu'ils faisoyent profession

d'estre, fideles Sc bons Chrétiens.Or Die»

estfidele (dit-il ) qui nt permettrafoint que

vous soyez tentez, outre ce que vouspouve^j

mais avecque la tentation , il vous donnera

aufjil'ijfu'é , ensorte que vouspuifîie^Jajoû-

tenir. Ces deux points seront s'il plaist

au Seigneurie sujet de nôtre action; Le

premier de la douce & tendre maniere,

dont Dieu jusques-là avoit traité ces fi

deles de Corinthe ; & le second de la

sasson pleine de sagesse & d'amour, dont

il vsera avec eux a l'avcnir. Pour le pre

mier de ces deux points , tous sont bien

d'acord , que l' Apôtre par cette tentation

humaine , dont il parle , entend vne ten

tation moderée, qui n'est pas excessive ni

extraordinaire, mais attrempée d'equité

&: assez commune dans l'Eglise. Mais ils

n'apportent pas tous vne mesme raison

de la signification de ce mot humaine. II

y en a qui nous desployent icy toutes les

especes des tentations , dont il est parlé

dans l'Ecriture ; Elle dit quelque fois,que

Dieu tente les fideles ; comme il fit Abra

ham luy commandant vne chose rude 2c

difficile, afin qu'il decouvrist par son o-

beissance combien étoit admirable la foy

& la
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& la pieté de ce saint homme. Nous y

lisons aussi fort souvent , que le Diablo

tente les hommes , quand il les solicite au

mal ; parce que ces assauts de l'ennemy

font paroistrc la disposition du cœur des

hommes , s'ils font fermes & a l'épreuve,

ou non ; bien que le dessein de Satan ne

soit pas proprement de s'en éelaircir ; ne

cherchant qu'a les perdre , les faisane

tomber dans le peché. Et Satan est le

grand Maistre & directeur de cette sorto

de tentations, ne s'en faisant aucune , où

il n'ayt part ; d'oa vient qu'il est simple

ment appelle le Tentateur. C'est encore

par vne pareille raison que l'Ecriture ap

pelle tentations tous les essors que font les

hommes, par paroles , par exemples , par

actions, pour nous détourner du pur ser

vice de Dieu & nous attirer au vice ou

a l'erreur. Enfin S. laques dit aussi que

notre convoitise nous tenter ; parce qu'elle

nous pousse a faite le mal qu elle desire;

ce qui fait paroistre selon que l'on l'ac-

complir, ou que l'on luy resiste,qu'e'lle est:

auvrayl'assiete isc la disposition de l'es-

prit. Ces interpretes disent donc, que

l'Apôtre entend icy par la tentation hu

maine cette derniere tentation , qui nous

est
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est addresséc par les hommes. Mais pre

mierement il n'est pas croyable , que le

Diable l'ennemy de l'Eglise , & qui rode

tìuic & jour al'entour des troupeaux du

Seigneur , &c épie principalement les

eommencemens de leur Christianisme,

íè promettant dans cette tendresse de

k:ur foy d'en venir plus aisement a bout*:

eust laissé les Corinthiens si long temps

en repos durant ces premieres années

qu'ils avoyent commencé de faire pro

fession del'Evangile. Puis apres le Dia

ble intervient toujours en cette forte de

tentations , qu'ils appellent humaines 5 al

lumant dans les coeurs des hommes la

haine & la fureur, qui les porte a travail-

- ler les fideles & a persecuter la pieté ; si

- bien que jeneyois pas pourquoy l'Apô-

tre l'auroit appellée tentation humaine

plûtost,que Diabolique, Aquoyilfaut

ajouter qu'entre les tentations de cette

forte, il y en a de terribles,&: que l'on ne

peut mettre au rang des moderées ; com

me ont été par exemple les persecutions *

d'vn Neron , d'vn Decius , d'vn Diocle-

tien & d'autres , & comme font aujour-

d'huy celles de l'inquisition en divers

lieux de l'Europe,où elle regne, exerçant

sur
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sur les pauvres fideles , quand ils en peu

vent découvrir , tout ce que l'enfer sau-

roit imaginer de plus cruel & de plus

barbare. Bien que les Ministres de çét

office sanglant & inhumain soyent des

hommes , on ne pourroit pas dire néant-

moins de ceux , qui passent par leurs

mains , que la tentation qui Us asaisis n a

été qu humaine. I'estime donc beaucoup

meilleure & plus raisonnable Interpre

tation de ceux, qui disent quc,S. Paul par

Cette tentation humaine entend les épreu

ves &: les afflictions , que la profession de

l'Evangile de Iefus Christ avait attirées

fur eux ; & qu'il dit que cette tentation

n'avoit encore été qu'humaine , c'est a di

re legere & moderée , aisée a supporter*

& non excessive ni accablante, comme

furent depuis les tentations de l'Eglisc

dans les persecutions de Diocletien SC

de ses semblables. Car cette maniere de

parler est familiere a l'Ecriture de nom

mer les choses grandes des choses de Dieu,

& au contraire les petites & mediocres

des choses humaines ; comme vous lavez

souvent entendu , sans qu'il soit besoin

que je vous en raporte icy quelques e -

xemples de ce grand nombre , qui sca

treu
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treuve dans l'Ecriture. En effet l'Eglise

de Corinthe ayant été fondée par S.Paui

environ l'an du Seigneur quarante hui-

tiesmc , nous ne lisons point que durant

les trois années qui se passerent jusqu'au

temps qu'il leur écrivit cette lettre, il se

soit élevé aucune persecution contre le

nom Chrétien ni là, ni ailleurs, dans la

Grcce.Neron environ quatorze ans apxes

fut le premier des Empereurs Romains*

qui donna ses ordres expres de persecu

ter les Chrétiens , bien digne pour le-

normité de ses vices d'estre le premier

des bourreaux de l'Eglise. Ce n'est pas

pourtant, que la rage des luiss , letumul*

. te des peuples , la haine & les passions

des Gouverneurs & des autres Magi

strats des villes & des Provinces ne fis

sent souffrir ça èc là diverses choses aux

fideles ,comme vous envoyez des exem

ples dans les Actes des Apôtres; Mais

cela n'étoit pas comparable aux persecu-

tionsqui se firét depuis par les ordonnan

ces generales des Empereurs- L'Apôtre

dit donc, que l'Eglise de Corinthe du

rant ces trois premieres années de son

Christianisme, n'avoit été saiíîejque d'v-

ne tentation humaine ; c'est a dite qu'el

bb l4
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le n'avoit pas eu beaucoup a souffrir , 82

que le mauvais traitement, que les Payés

faisoyent aux Chrétiens pour leur faire

quitter l'Evangile , & les ramener dans

leur idolatrie,avoit été mediocre &: sup

portable. En effet il ne paroist point par

les choses , que l'Apôtre dira cy apres

dans ce chapitre de la tentation adreflec

aux Corinthiens pour les induire a la

communion de l'idolatrie , qu'elle eust

été violente ; qu'elle les y cust obligez

fous peine de la vie ou de l'exil ou de la

perte de leurs biens , comme furent de

puis ce temps-là les tentations des fide

les fous les cruelles & tyranniques loix

des persecuteurs. II est clair que les

Payens n'avoyent fait autre chose pour

les amener a ce peché, que de les con

vier seulement aux repas des viandes sa

crifiées aux idoles ; où quelques vns par

la feule crainte de leur déplaire s'étoyent

lasehement laissez aller , aymant mieux

se souiller en participant a cette cere

monie funeste, que d'offenser leurs con

citoyens parvn íimple refus ; combien

éloignez de la vertu de ceux, qui pressez

par les infideles , d'offrir du parfum a

leurs faux Dieux sous peine d'vne more

cruelle
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cruelle toute presente & certaine choisie

rent de perdre la vie dans les plus dou

loureux tourmens , pluítost que de jetter

trois grains d'encens dans le feu allumé

devant l'ido ïz? Certainement la tenta

tion des Corinthiens avoit donc éte' fort

legere ; puis que pour faire leurdevoir,&J

se maintenir dans la pureté Chrétienne

ils ne couroyent autre danger, que de

choquer vn peu leurs voisins, &c de per-

dre peut estre leur amitié ou en tout, ou

en partie. L'Apôtre leur touche expres

sement ce point pour deux raisons a mon

avis; La premiere pour leur ôter vn vain

&faux pretexte de s'exemterde la'pu-

nition des Israelites , qu'il leur avoit re

presentée cy devant, en alleguant que

îeur faute étoit beaucoup moindre &:

plus pardonnable, que la leur- Car les

Israëlites commirent leur idolatrie vo

lontairement, &: de leur plein gré; fans

qu'aucun les tentait , ou sollicitait a le

faire ; n'y ayant point d'idolatres dans

leur camp,dont l'exhortation,ou l'exem-

ple les conviait a se souiller de leur cri

me. Mais pour les Corinthiens , il n'en

étoit pas de mesme. Ils vívoyent dans

vne ville pleine de Payens ; ou non feu-

b b 1 le
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lement l'exemple , mais aussi la priere ôc

l'invitation de leurs voisins, amis,& con

citoyens les tentoit de ne pas refuser de

se trouver dans leurs ceremonies profa

nes ; A quoy il faut encore ajouter la

crainte de leur déplaire , d'aigrir leur es-

prit,& d'attirer a cette occasion leur hai

ne & leurs mauvais offices , & possible

mesme la persecution sur toute l*Egliíe.

L'Apôtre va donc au devant de cette

pensée ; & leur avouant, qu'ils n'avoyent

pas peché fans estre tentez , répond cc

qu'ils ne pouvoyent nier , que graces 3

Dieu cette tentation- là n'avoit été

qu'humaine , legere 3c moderée , puis

qu'au pis aller elle ne les exposoit qu'a la

perte des bonnes graces de quelques

hommes particuliers ; chose de si petite

importance , là où il s'agit du service de

Dieu, qu'elle ne peut ni ne doit entrer a

cet égard , en nulle consideration. Ainsi

í'Apôtre les desarmant de cette fausse

couleur leur montre , que leur faute est

inexcusable ; & que si elle n'est tout a

fait pareille a celle des idolatres d'Israël,

du moins elle luy ressemble bien fort ; 8C

les rend par consequent coûpables com-

mç eux, & dignes d'vne semblable puni

tion.
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tion.Et par ce moyen il picque leur con

science , & par la conviction de leur cri

me les dispose a vne sérieuse repentance;

puis qu'ils avoyent toutes les raisons da

monde, de craindre, qu'ayant ainsi abusé

de la faveur de Dieu , qui les avoit épar

gnez, ils ne tombassent par son juste ju

gement en des tentations bien plus ru

des Se plus pressantes, que celles , qtfí

leur avoyent été addresse'es cy-devant.

La seconde raison pourquoy .TApôtre

leur represente, que la tentation qui les

avoit saisis, n'avoit été qu'humaine , est:

pour leur faire considerer la bonté & la

douceur de Dieu dans cette conduite.

Car ce qu'ils n'avoyent pas été tentez

plus fortement, ne venoit pas de la natu

re des choses ni de la disposition de Sa

tan , ou des idolatres ; mais de la feule

dispensation de Dieu. Satan est toujours

luy mesme, plein de rage contre la verité

& la pieté , & qui ne respire que la per

dition de ceux, qui en font profession ; &

l'humeur des idolatres n'est gueres moins

cruelle, que la sienne ; la superstition &C

l'impieté ne respirant d'ordinaire que la

fureur,l'inhumanité & la barbarie a ceux

qu'elle possede. Mais Dieu qui tient tou-

bb 5 tes



39© Sermon XI.

tes choses en fa main , retient quand il

luy plaist les emportemens & les furies

de Satan & de ses efclaues ; & les bride

& les' arreste malgré qu'ils en ayent,avec

le frein secret & invisible de son admi

rable providence. C étoit donc luy sans

doute,quiavoit épargnéles Corinthiens,

empefehant que leurs Magistrats &c leurs

concitoyens ne les pouffassent pas plus

violemment ; comme ils eussent fait se

lon toute apparence , file Seigneur les

eust laissez agir &: fuiyre en toute liber

té les mouvemens de la passion qu'ils a-

voyent pour leur idolatrie. En quoy pa-

roist la sagesse & la bonté de Dieu, & le

foin particulier , qu'il a des siens. Gar ce

troupeau des fideles de Corinthe étant

encore foible & tendre, comme n'ayant

receu l'Evangile que depuis quatre ans

feulement , le Seigneur ne voulut pas

l'exposcr aux grands &derniers combats;

II ne permit pas, qu'il fust faify d'autre

tentation qu'humaine ; afin qu'a l'abry de

• cette paix il eust loisir de fe former en

lesus Christ, de croistre & de se fortifier

en luy ; & de fe rendre capable de soute

nir les plus violens efforts de l'enr

a peu pres comme il en vse
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où cieux qui en décrivent l'histoire,nous

racontent que fa providence tient la mer^

calme & fans orage par l'espace de quin- io.cjs.

ze jours en faveur de certains petits oy-

feaux marins , que l'on appelle Alcions,

afin qu'ils ayent le temps & le moyen de

faire leurs nids sur ses rivages * & d'y

pondre & d'y éclorre leurs petits,& les y

v éiever jusques a ce qu'ils puissent voler.

Cette pensée de la grace que Dieu avoit

faite aux Corinthiens de les épargnee

ainsi durant leurs premieres années, les

preparoit a l'espcrance que l'Apótre leue

donne ensuite , qu'il leurvcontinueròic

encore ces foins a l'avenir. Carilsentoit

bien, que ceux d'entr'eux, qui avoyent

peché luy pourroyent dire qu'a la verité"

leur tentatio jusques là n'avoit été qu'hu

maine ; Mais qu'ils n'étoyent pas asscu-

rez, que cela deust toujours durer; qu'il

est donc de leur prudence de ménager

les esprits des idolatres , de peur qu'irri

tez de leur refus, ils ne changent de bat

terie , Sine les poussent a l'idolatrie par

la violence d'vne persecution ouverte;

Que fi la crainte du present ne les obli-

geoit pas a la complaisance qu'ils ont

euë, celle de l'avenirne leurpermettoic

b b 4 pas
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pas-d'agir autrement. II va donc au de

vant de cette pensée; &y répond ,que

pour l'avenir, dont nulle prudence hu

maine ne peut certainement prevoir ics

evenemens,il le faut laisser a Dieu, &c

esperer qu'ayant commencé d'agir pour

eux avecque tant de bonte', il n'en aura

pas moins cy apres pour leur salut. Et

pour faire plus d'impression fur eux,il nc

leur commande passimplemenr,de croi

re que cela pourra estre ; II leur affirme,

qu'il fera tres-certainement j Dieu ejì fi

dele (dit- il) qui ne permettra point que vous

soyez tentes outre ce que vouspouvez ; mais

avecque la tentation, il donnera aussi l'ijfae,

ensorte que vous la puisiez soutenir, le ne

vous respons pas (dit- il ) qu'il ne vous

doive arriver cy apres des choses & des

tentations plus rudes, que ce que vous

avez éprouvé jusqu'a certe heure, Le*

particulier de l'avenir n'est connu que

de Dieu seul i & il nc seroit peut estre

pas mefrne a propos ni pour fa gloire , ni

pour vôtre honneur, que vous fussica

toujours ainsi épargnez. Mais ce que je

vous puis bien afleurer avecque toute

certitude, c'est que Dieu est fidele ; con

stant & ferme en fa volonte & en fes pro-
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messes , nori moies qu'en fa nature ; S'il

vous a aymcz, comme fa conduite avec

que vous ne vous en laisse pas douter,

,vc js pouvez tenir pour certain qu'il vous

aimera toujours ; &í que cette bonne vo

lonté qu'il vous a si clairement témoigné

en vous traitant comme il a fait,ne chan

gera jamais. Les temps pourront chan

ger ; & le dehors de la conduite du Sei

gneur pourra estre autre avecque vous,

qu'il n'a été jusques icy, selon qu'il sera a

propos pour fa gloire & pour vôtre bien.

Mais fa foy , son amour , & k soin qu'il a

promis a ses fidèles , demeureront tou

jours mesmes , constamment & invaria

blement. C'est desja vne grande conso

lation d'avoir pour le conducteur de

nôtre vie vn Dieu qui est fidele,qui n'est

pas comme les gïands du monde , qui

changent souvent fans sujet d'humeur &:

de volonté, haissant aujourdhuy ceux

qu'ils aymoyent hier, abandonnât main

tenant a la haine &a la fureur de leurs

ennemis ceux qu'ils avoyent cy devant

honorez de leur protection, qui ne tien

nent leur parole qu'autant qu'elle s'ac

commode a leurs interests , ou pout

mieux dire a leurs vaincs imaginations,
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n'y treuvant rien de si sacré , qu'ils no

violent toutes les fois que l'humeur leur

en prend, íe figurant que la religion des

traitez , des sermens, & des promesses

n'est bonne,que pour les particuliers qui

. ne les peuvent enfraindre impunement»

mais que pour eux, la mesme dignité,qui

les met a couvert des peines, les éleve

aussi au dessus des loix. Dieu dont la Ma

jesté est infinie, n'en vse pas ainsi ; Le

Giel & la terre passeront ; mais fa foy de

meure ferme éternellement. II íaut seu

lement prendre garde a qui il l'a donnée

pour bien juger de sa fidelité. II ne l'a

pas donnée aux impies , ni aux hypocri

tes ; Au contraire la parole qu'il a don

née aces gens-là , est de les perdre & de

les détruire ; si bien que quand il lesait,

en Cela mesme il est constant & fidele.

Mais quant a la parole , qui promet fa

protection & la continuation de fa gra

ce , il ne l'a promise qu'aux fideles ; c'est

adire a ceux, quicroyent sincerement

& veritablement en l'Evangile de son

Fils Iesus Christ ; & qui ont au dedans la

verité des choses dont ils font profession

au dehors- C'est en cette qualité que

.l'Apôtre regarde icy ces Corinthiens a

qui
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qui il parle ; presupposant qu'ils sont en

effet ce qu'ils se disoyent eítr'e , vrays fi

deles &: Chrétiens sinceres. Et bien que

la fidelité de Dieu qu'il leur met en a-

vant le montre assez, puis qu'autrement

elle ne serviroit de rien a leur consola

tion ; néantmoins cela paroist encore

plus clairement par la fuite, où il dit des

choses d'eux , qui n'appartient qu'aux

vrays Chrétiens.Car noncontentde leur

avoir representé, que Dieu est fidele , il

leur explique plus particulierement les

graces, que cet éloge du Seigneur com

prend, ajoutan r tout d'vnc fuite , (\uilse

permettra point qu'ilsfoyent tentes outre cc

qu'ils peuvent ; mais qu avecque la tentation

il donnera aujsil'tjfue ; en sorte qu'ils la puis

sent soutenir. II leur promet deux choses;

i'vne que Dieu ne permettra point , quih

soyent tentez outre ce qu'ils peuvent ; L'au

tre qu'il leur donnera tyffue en forte qu'ils

puissent tenir bon. Dans la premiere, iì faut

remarquer qu'il ne dit pas que Dieu ne les

tenterapoint ; Car Dieu (dit S. laque;,) nç^,

tente personne ; comme aufii il nepeut estre

tenté de maux ; mais il dit , que Dieu nt_j

permettra point.que noussoyons tentez, ; par-

Ce que s'il ne nous tente pas luy mcímç,

il
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il permet néantmoins que nous soyons

tentez. Car comment le ferions nous s'il

ne le permettoit, luy qui est le souverain

Seigneur, & Maistre du monde, & qui

le gouverne avec vne sagesse & puissan

ce infinie , qui penetre tout , & se mefie

partout, fi bien qu'il n'y arrive rien sans

la disposition de sa sainte & raisonnable

volonté ? II voit la tentation ; il sait la

pensée & le desir du Tentateur ; II pour-

roit l'empefcher avec vne seule parole

de sa bouche , si c'étoit son bon plaisir.

II ne le fait pas ; U laisse agir le méchant

& le demon. C'est cette suspension de

l'acte divin necessaire pour empescher la

tentation , que nous appelionspermission.

Mais ce n'est pas nuëment&simplement

vne tolerance oisive , qui souffre ou ce

qu'elle ne connoist pas ; ou ce qu'elle ne

peut empescher. C'est vne action vo-

lontaire.CarDieu nepermettroit pas que

l'hommefust tenté s'il ne le vouloit per

mettre ; & comme toutes ses pensées

sont pleines de bonté & de sagesse , il le

veut permettre pour quelque bien , pour

l'épreuve de la creature & pour sa corre

ction , a son édification & a sa louange.

Car Dieu étanr le souverain bien , il n'est

 

i Pas
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pas possible qu'il souffre le souverain

mal ; tel que seroit vne tentation, qui ne

serviroit ni ne pourroit servir a aucun

vsage. C'est ainsi qu'il faut resoudre tous

les passages de l'Ecriture , où la part que

Dieu a dans la conduite, &: dans la dire

ction des crimes & des pechez des hom

mes est souvent exprimée avec des paro

les fortes , & qui semblent dans le stile

de nos langues , signifier que Dieu y

trempe luy mesme.Mais il en est tout au

trement ; l'Ecriture en ces lieux enten

dant selon le stile de la langue Hebraï

que , non que Dieu face le mal ; Arriere

de nos esprits vne pensc'e aussi impie Sc

aussi execrable qu'est celle-là ; mais seu

lement que Dieu permet qu'il se face

soit par les demons, ou par les hommes.

C'est ce que l'Apôtre nous montre ex

pressement, quand il dit icy , que Dieu ne

permettra pas que nous soyons tentez.

Mais il ne dit pas simplement, quil ne^,

permettrapoint que nomsoyons tentez.Com

ment s'accorderoit eela avec ce que l'E-

vangile nous predit par tout, que nous

serons tentez ? que nôtre chef l'a été le

premier en toutes choses , comme nous

fans peche? que tous ceux qui veulent

vi-
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iuciy.\. vivre selon pieté en Iefus Christ soufTrU

ront persecution ? que tous ceux , qui le

veulent suivre doivent se resoudre a

charger sa croix ? qu'il ne se peut faire,

qu'il n'arrive des scandales ? & avec ce

que l'Apôtreécritluy mesme dans cette

épître , qu'il faut, qu'il y ayt des heresies

iCif. u. entrc nous , afin que ceux qui. font de

mise, soyent manisestez ? Mais il dit,que

Dieu nepermettr* point-, que nomsoyons ten

tez, outre ce que nous pouvons. 1l permet

que nous soyons tentez, & souvent mes

me rudement ; cela est necessaire pour sa

gloire &: pour nôtre édification & nôtro

loliange,comme vous le voyez dans l' hi

stoire de lob, de David , de Daniel, des

saints Apôtres , &c en celle de toute l'E-

glise Chrétienne , depuis le commence

ment jusqu'a nous.Mais il ne permet pas,

que nous lesoyons outre ce que nouspouvons,

au delà de nos sorces ; & cela suffit a nô

tre consolation. Mais comment dit-il,

outre ce que nouspouvons ., puis qu'a vray

dire nous ne pouvons rien dans les com

bats de la pieté * Chers Freres , j'avoue

2.^.3.5. que nous n'y pouvons rien de nous mes-

mes,n'étant pas mesme suffifans de pen

ser quelque chose comme de nous mes

me i
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tne ; comme dit S. Paul ailleurs. Mais je

soutiens que nous sauvons tout enChriH-,

qui noussortifie , comme le mesme Apô

tre du ailleurs. II parle donc icy de ce

que nous pouvons en luy , & non en

nous mesmcs ; du pouvoir , que nous

donne non nôtre nature,mais fa grace- II

entend qu'il mesurera la tentation aux

forces, qu'il nous a données , fi bien qu'il

arrivera de deux choses l'vne ; ou que la

tentation n'excedera pas les forces , que

nous avons desja receuës par la grace de

son Christ ; ou que si elle les excede , il

ajoutera a celles que nous avons ce qui

nous est necessaire pour resister a l'assaut

de l'ennemy. Et c'est avec cette distin

ction, qu'il faut accorder cette sentence

de l'Apôtre avec ce qu'il dit ailleurs, qui

y semble estre contraire , qu'il a été chargé :

a outrance flus qu il ne pouvoitporter. Car.

ou il parle en ce lieu-lá se considerant

simplement comme homme, pour dire

que cette aitìiction où il se trouvoit sur-

passoit les forces d'vne nature humaine ;

ce que la fuite semble confirmer , quand

il ajoure qu'il en avoit été en extreme

perplexité mefme de la vie , s étant veu com

me s il ettsí desja receu en luy la sentence de

 

mort i
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mort ; ou bien il entend les forces , qu'il

avoitau moment, que cette grand' ten

tation le saisit; incapables de resistera

vn choc si violent,si Dieu ne les eust aug

mentées par les nouveaux degrez de fa

grace , qu'il y ajoûta au besoin ; selon ce

qu'il dit incontinent apres furie mesme

sujet , que Dieu qui ressuscite les morts , l'a

rejsufcité Avnefi grand' mort. Mais enfin

l'Apôtre pour refoudre toute difficulté

diten second lieu a ces fideles, a qui il

parle dans nôtre texte , que Dieu avecque

la tentation leur donnera aufi l'issue ensorte

qu'ils la fuissent soutenir. En disant, qu'a

vecque la tentation il donnera aussi l'is

suë, ce mot aufíi-, qui lie la tentation avec

que l'issuë , montre que l'vne & l'autre

vient de Dieu, &l qu'elle nous arrive l'v

ne & l'autre par son ordre ; comme cela

nous est clairement enseigné dans l'hi-

stoire de la tentation de iob ; où senne-

my ne pût cribler ce saint homme,ni Tat-

taquerfoit en ses biens & en fa famille*

soit en sa propre personne , qu'apres en

avoir reccu la permission de Dieu. Ce qui

nous doit desja donner beaucoup de

consolation, de penser que ce grand &T

pitoyable Seigneur, bien loin cl'estrea-

veu-
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Veugle ou sourd a nos maux,comme l'im^

pieté se l'imagine, voit &c sait tout ce qui

nous arrive avant raesme , qu'il nous ar

rive, & dispense le tout selon sa sagesse ôc

son amour paternelle, jusqu'a nos moin

dres tentations , si bien qu il ne tombe

pas mesme vn de nos cheveux en terre

fans qu'il l'ayt ordonné. Mais le com

ble de ses foins, & de nôtre bonheur elt,

qu'il ne nous envoye aucune tentation,

dont il ne nous donne l'issuë ; c'est a di

re que comme il nous y fait entrer pat

fa permission ; il nous en fait aussi íòrtir

par fa grace. Car c*st ce que signifie

le mot d'issue ; c'est estre délivré de l'em-

1 nous metroit,C'est

en sortir a son honneur ; comme quand

le Prophete dit les issues de U mort , il en- Vf-ÍS-2i

tend tout de mesme estre délivré de la

mort, échapper de ses liens, & se demes-

ler & depestrer de ses cordeaux; corn

il les appelle ailleurs. Et il dit , que

issues de U mort sont au Seigneur , c'est a

dire qu'il n'appartient qu'a luy d'en tiret

Sc d'en faite sortir les hommes. II faut

seulement remarquer , que Dieu ne fait

pas toujours sortu: ses fideles de la tenta

tion envnc mesme sorte. Quelquesois

c c ií
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il les en tire a l'heure mesme , qu'elle"

leur est livrée , leur donnant la force d'y

résister & de la repousser , fans qu elle

puissc les porter a commettre aucun pe

ché , & c'est ainsi qu'il en vse ordinai

rement i soit en les conservant en vie

purs & impollus , par quelque delivran

ce miraculeuse ; & c'est ainsi qu'il<ronna

l'issuë a S. Pierre de la tentation qui luy

fut livrée par Herode , quand il le mic

dans vnc prison, d'où l'Ange du Seigneur

le tira s soit quand il permet qu'ils souf

frent glorieusement fans plier jusques

aux derniers efforts du tentateur. Quel

que fois il permet par vnc rare & singu

liere providence, qu'ils flechissent fous

la tentation ; mais qu'ils fe reprennent

par le secours de fa grace,& fe remettent

par vne vraye repentanec dans l'état ,

d'où ils étoyent décheus ; Et c'est ainû

que le Seigneur avoit donné a ce mesmc

S. Pierre nssuë de cette tentation qui

l'avtfit tellement surpris qu'elle luy fie

renier son Maistrc par trois fois. Ce que

l'Apôtre ajoûte enfin ,ensorte que vot*s la.

puifíiezsoutenir , n'est pas pour nous faire

entendre , qu'il nous donne , non l'eífcc

mefmc de l'issuë, mais seulement le pou

voir
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Voir de sortir de latentatron fi nous vou

lons, comme quelques vns l'entendent* Cni

n'ayant point de honte d'employer icy

cette remarque qui est d'Origenc , Sc qui

depuis fut adoptée par Pelage &: con- ™£jf

damnée en luy par toute l'Egliseicomme

vne heresie directement contraire a l'E-

criture; Car comment s'accorderoit cela

avecque les paroles precedentes , que

Dieu donnera £issue ì Donner , ou comme

porte l'original,/«>r l'ijsu'é^ft. ce donnee

feulement le pouvoir d'en sortir, remet

tant a nôtre volonté d'en sortir ou d'y

demeurer ? N'est-ce pas en tirer vn fi

dele Sc l'en faire sortir en effet ? Au con

te de ces gens, Dieu fit lissue âe la tenta

tion a Demasj a Philete , a Hymenée , &C

enfin a tous les Apostats qui ont jamais

renoncé a la pureté de la foy , & a la

communion de l'Eglisei Car il est clair

que s'ils eussent voulu , ils eussent resisté

a la tentation ; & que ce qu'ils y ont suc

combé n'a été que l'ouvragcde leur lass-

che volonté* Si donc cc que Dieu donnes

a fes fidetes n'est autre chofe comme

l'en rín dent ces gens , que de pouvoir fus-

porter U tentationfi on veut ; certainement

ni Dieu nc leur donne rien, ni l'Apôtre

ce i n©
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nc leur promet rien , qui ne leur soií

commun avecque les plus perdus Apo

stats, qui ayent jamais été au monde. Or

chacun voit combien il est absurd & ri

dicule de dire que les vrays fideles ne re

çoivent aucun secours de Dieu dans

leurs tentations , qu'il ne donne aussi a

tous les deserteurs, & a tous les hypocri

tes , & que S. Paul pour consoler & en

courager les fideles contre la tentation

nc leur promette rien , qu'vnc chose qui

n'a prefervé de la perdition aucun de

tant de malheureux a qui elle étoit com

mune avec eux. Disons donc que cette

issuëque Dieu donne, ou qu'il fait aux

ádeles est non le pouvoir nud & simple

de sortir de la tentation , mais que c'en

est vnc sortie & vne issue réelle & veri

table, que Dieu donne aux siens d'en sor

tir en effet , &non vn pouvoir vague qui

ne soit suivy d'aucun effet.Mais que veut

donc dire l'Apôtre par ces paroles,e*sor-

te -que vous puisiez soutenir la tentation?

Certainement cela ne signifie autre cho

ie , sinon en forte que vous la soútenie^ par

lepouvoir que Dieu vous en donner*. Avec

que la tentation, dit-il,Dieu fera auíTì

l'issuq i Vous en sortirez aussi bien par

l'effi
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l'effîcace de sa grace , que vous y estes

entrez par l'ordre infaillible de fa pro

vidence ; si bien ( ajoûte-t-il) que votts

fourres la soutenir \ c'est a dire si bien que

qûelque grande & terrible que fust la

tentation au dessus de toutes vos forces,

il fe treuvera néantmoins par le secourt

de Dieu, que vous en aurez assez pour la

soutenir , sans qu'elle vous accable , ou

js face perdre le salut , comme les ap-

—":es vous en rtìenaçoyent. Ce pou-

est pas opposé au vouloir ; mais a

la foiblesse & a l'impuissance qui est na

turellement en nous;& est ajouté, non

pour en laisser l'effet &: l'issuë en doute,

mais au contraire pour nous en asseurcr,

que la foiblesseque nous ressentons "en

nous, n'empeschera pas que nous rte sor

tions de k tentation, puisque defolblei

& d'impuissans que nous sommes , Ditíu

par le secours de fí'grace nous rer«}fa

forts &í puiffans. 'Car que Dieu donne

aux siens le vouloir, & non le pouv'Ok

feulement; & non seulement íc pouvoir,

mais aussi' le faire ; l'Apckre nous í'cnscì-

gne expressement pilleurs , qunrvd'il dit

que Dieu produit en xom. avec efficace lç_jv!'!l1-

vouloir kparfaireselon son bonplaisir-. Et ' '

jf> cc 3 ail-

-
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ailleurs encore écrivant aux TheíTalo-

niciens, il montre bien que le soin &

lceuvre de la fidelite' de Dieu en ses en-

fans n'est pas de leur donner seulement

vn pouvoir vain , invtile & sans effet,

quand apres avoir prié le Seigneur de

sanctifier entierement les fideles, &C de

conserver leur esprit, leur ame & leur

corps sans reproche jusques a la venue

de Iesus Christ. , il ajoûte , Celuyqui vous

appelle estfidele-, qui aufii le fera. ll est clair

juecela ne se fait point fans la sanctifi-

ion de la volonté; Puis que PApôtre

, .que Dieu lesera , il est donc manise-^

ste, qu'il entend qu'il est de fa fidelité de

dopner a ceux qu'il appelle , non feule

ment le pouvoir, mais aussi le vouloir

necessaire aux choses de la pieté. II as-

t-tW-ì- scurç çncorc le mesme dans fa seconde-

épître, que le Seigneur étantfidele les af

fermira ét Itf godera du malin ; d'où s'en

fuit manisestement ce que nous avons

conclu de l'autre passage. Et quand il dit

accsmesmçs Corinthiens a qui il parle

|ï.ç»-. r, en ce Iicus que Dieu les affermirajusques a

la fin ponrestre irrepréhensibles en lajournée

4« Issus Christ \ en conscience entend-il,

; donnera fçulçm,ent lc pouvoic
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de demeurer fermes fans le vouloir, &

cela suffiroic-il , pour les rendre irrepre

hensibles aù grand jour du Seigneur ? Ec

pour n'en pas ajouter davantage , quand

nôtre souverain sacrificateur en l'orai-

fon, qu'il presenta au Pere avant que do

s'offrir luy mesme pour nôtre salue , le

prie pour ses Apôtres Sù pour tous ceux

qui croiront en luy a leur parole, quilUmi?-

les garde en son pom , fr lesJanBìfiefarf* 151

verité , fr les garde da mal ; veut-il dire,

non qu'il nous garde du mal,& nous san

ctifie en effet, mais qu'il nous donne feu

lement de pouvoir estre gardez & san

ctifiez si bon nous semble ? Mais qui ne

voit que ce feroit tout ouvertement se

jouer de ces divines paroles, que de les

interpreter en vn sens auslì bizarre &

austì extravagant, qu'est celuy-là ? Con

cluons donc que lApôtre pareillement

dans le lieu , que nous expliquons , n'en

tend pas non plus que Dieu donne a fes

fideles , le seul pouvoir vain 5c vuide&:

fans effet, de sortir de la tentation ; mais

vn pouvoir accompagné d'vnc volonté

pleine & formée , & veritablement sui-

vie de son effít. Voila chers Preres , cc

quej'avoisa vous dire pour l'explication

cc 4 de
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de ce texte. Maintenant pour m'acquit^

ter de la promesse que je vous fis en ma

derniere action , j'aurois a vous montrer

contre vn Docteur de l'Eglise Romaine,

dont je raportay les paroles, que levray

fidele peut fans presomption s'aííeurcr

en la grace de Dieu de parvenir vn jour

a la bien -heureuse vie , que l'Evangile

nous promet dans les cieux.Mais je voy

quesuivant luy mesine îa doctrine de S.

Augustin, il ne nous accorde pas feule

ment, que le salut des éleus est certain,

asseuré & infaillible ; mais qu'il le prou

ve mesme tres-bien par ce texte de l'A-

pórre ; auquel il joinct encore cet autre

du huictiesme chapitre de l'Epître aux

Row.s. Romains ^Quinou* separera de la dilecliort,

de Chist, avec fa suite , & les paroles de

nôtre Seigneur en S. lean , N'nlne ravira,

mes brebis de ma main. Cela étant , puis

que nous montrassmes dans la derniere

action , que les fideles peuvent & don

vent s'asseurer d'estre enfans de Dieu Sc

en fa grace ; il n'y a plus de difficulté que

de là ils ne puissent certainement con-

clurre , que.Dieu done, comme l'Apôrrc

le promet'icy a tous les v^s fideles, ne

-cz ou-
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ttre ce qu'ils peuvent porter, mais qu'a

vecque la tentation il leur donnera

suë ; c'est a dire comme ce Theologien

nous l'accordc luy mesme , qu'il les con

duira asseurément a la vie eternelle, sans

qu'ils en puissent déchoir entierement &C

finalement. Car quant a la distinction,

qu'il fait des éleus d'avecque les justes &:

les enfans de Dieu , accordant que ceux

cy peuvent perir &c estre damnez eter

nellement, mais non pas les éleus ; outre

que cette distinction esttetrible & fait

horreur a fentendre seulement j puis

qu'elle n'a point de fondement dans l'E-

criture , &c qu'elle y est mesme contraire,

il n'est pas besoin de nous y arrester. Ce

que je viens de rapporter de S. Iean , ou

la priere du Seigneur établit le salut des •

croyans avecque la mesme, certitude ,

que celuy des éleus, nous montre claire

ment que les éleus , les croyons , les dífaas

àe Dieu & les justes font asseurément les

mefsmes personnes , a qui í'Ecriture don;-

ne tous ces noms disterens , a cau.fc d<î$

differentes graces que Dieu kur donne

a tous en commú en son Fils Ieíus Christ:

nôtre SauveucAinsi quicóque est vraye-
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dele& enfant de Dieu, est aussi certain

par mesme moyen d'estre du nombre de

ces éleus, puis qu'il n'y a point de juste,

de fidele,ny d'enfant de Dieu qui ne soit

cleu ; selon la doctrine de S. Paul que_j

ceux , que Dieu a predestinez , il les a austi

appeliez , & que ceux qu'il a appeliez, il les a

austijustifiez , & que ceux quil a justifiez , il

les a aufît glorifies & selon ce qui est dit

ailleurs que ceux quicroyent ètoyent ordon

nera la vie eternelles. Embrassons donc

cette sainte doctrine Freres bien aymez.

Mais pour n'en pas abuser souvenons

nous a qui c'est, que l'Apôtre promet cet

te garde & cette protection de Dieu, qui

les fortifie contre toute tentation , & les

conduit seurement a la vie celeste. II nc

la promet qu'aux vrays fideles. Que les

hypocrites, les profanes & les mondains,

& tous ceux enfin qui n'ont pas la vraye

foy justifiante, efficace en charité & fe-

point. Pendant qu'ils font en cet état ils

ne peuvent s'asseurer d'estre enfans de

Dieu, ni d'avoir part en cette promesse.

Et toute l'asseurance qu'ils en prennent,

n'est qu'vnc vaine présomption , qui n'a

- : Dieu.

S'ils
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S*ils veulent jouir d'vne veritable ôínon

trqmpeuse asseurance, qu'ils sortent de la

où la chair & le monde

les a engagez ; Qu'ils se repentent de

leurs vices ; Qu'ils croyent tout de bon

la verité de l'EvangilejQu'ils conformét

toute leur vie a cette foy i Qu'ils renon

cent comme eIle l'enseigne a l'irapieté&

aux convoitises mondaines ; & vivent

desormais sobrement, justemenr, & relir

gieusement, Alors ils pourront s'asseurer

d'estre certainement du nombre de ces

bien heureux, que Dieu conduira infail

liblement , dans la possession de son

Royaume celeste , malgré toutes les ten

tations des hommes &: des demons. Si

non qu'ils s'imaginent tant qu'il leur

plaira au milieu de ce bourbier d'vne \i&

infame & vicieuse ,où ils sont plongez,

qu'ils sont des fideles de Iesus Christ, &c

des enfant de Dieu i la verité des choses

mesmes montre clairement & invinci-

blementqu'ils se trompent^ qu'ils abu

sent les autres.il ne faut dope pas s'éton-*

ner quand quelques vns de ces gens-là

nous quittent i leur cheute ne nous doibe,

pas rendre la parole de i'Apôtre suspe

cte , puis qu'ils n'étoyent pas du nombre

de
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de ceux a qui il promet la protection dô

Dieu. Et si leur hypocrisie nous les fai^

soit méconnoistre , ce triste évenement

nous a découvert, qu'ils n'étoyent pas ce

qu'ils paroissoyent. l'avoué- que ces

exemples troublent les infirmes ; Mais

la parole de Dieu s'ils la croyent , doit

appaiser leur trouble , leur apprenant

qu'il faut juger des personnes , par la foy

non de la foy par les personnes î & di-

itun 2. re avec S. Iean , lissontJortfs dentre nous ;

*9- mats Us n'étoyent pas d'entre nous. . Car s'ils

en enflent été , ///fussent demeurez avecque

nous. Quiconque en fort , n'en fut ja

mais, quelque lieu qu'il y ayt tenu,quel-

que qualité qu'il y ayt occupée.Personnc

n'en est vrayement, que celuy qui perse

vere jusqu'a la fin , comme dit vn des

Termii pius anciens Ecrivains du Christianisme.

Pour vous dit-il, qui estes homme, vous

ne connoissez que íe dehors des person

nes j Vous croyez ce que vous voyez

vous ne voyez que jusques où vos yeux

peuvent aller.' Mais les yeux de Dieu

ibnt haut élevez. L'homme voit la face;

Dieu contemple le fond du cœur. C'est

pourquoy il connoistbien oeux qui sont

fiens i & arrache ce que Ic Pere n'a point

plan
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planté. II porte son van en sa main pour

netoyer son aire. Que les pailles en sor

tent tant qu'elles voudront , le vent des

tentations enlevant aisément la legereté

de leur soy la masse du froment de Dieu

n'en demeurera que plus pure,pour en

trer feule dans les greniers de son Sei

gneur. II nous represente en fuite , que

quelques vns des disciples se retirerent

d'avec Iesirs Christ, fans que les autres,

qui le croyoyent fermement la parole de

vie, en fussent ébranlez, ayant perseveré

jusqu'à la fin en fa compagnie; Que Phy-

gclle&Hermogene,Phylete &c Hyme-

née quitterent son Apôtre , & que ceiuy

qui trahit Iefus , étoit du college mesme

de ses Apôtres , & qu'apres ces exemples

il ne faut pas s'étonner que quelques vns

abandonnent ses Eglises. C'est ce que cet

ancien écrivain disoit des Eglises Chré

tiennes , il y a desja plus de quatorze

censans.Ne treùvons pas étrange,Freres

bien aimez , si dans ces derniers siecles,

nous voyons aussi dans nos troupeaux

des changemens&: deslegeretez sembla

bles. Bien-heureux fera celuy qui fans

donner & fans prendre de scandale per-

severera jusques au bout.Si nous sommes

vraye-
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vrayement siens , l'Apôtte nous permet

de nous asscurer , non sur nos merites,

mais fur la fidelisé de Dieu, qu'il ne per

mettra point, que nous soyons tentez ou

tre ce que nous pouvons, mais qu'avec

que la tentation il nous donnera auflì

l'issuë, en sorte que nous la puissions sou

tenir a fa gloire & a nôtre salut. Amen.

. fi.

SÊK-


